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Si nos fêtes ont perdu de leur éclat et de leur beauté,
il en est une cependant qui se présente depuis deux ans
et plus éclatante, et plus belle z je veux parler du jour
de l'an. Au voyageur qui traverse les sables brûlants
du désert, il faut de temps en temps des oasis où s'élè-
vent de verdoyants bosquets pour se reposer, et où cou-
lent des ruisseaux limpides pour se rafraîchir ; à l'éco-
lier térésien qui veut bien se soumettre au régime plus
ou moins pénible de la situation où nous sommes,'il
faut quelques jours de vacances pour retremper son
courage; aux professeurs et surveillants, quelques jous
de repos pour réparer leurs forces et se remettre de
leurs fatigues: et chose inouïe, on dit même que, cette
année, monsieur le Directeur n'est pas trop opposé
aux vacances.

Le jour de l'an ! il est si beau dans la famille cana-
dienne. Si le 25 décembre a son arbre de Noël, ses
cadeaux, ses Christmas boxes, le jour de l'an a aussi ses
joies et ses étrennes. Le Canadien commence l'année
par attirer sur lui les bénédictions du ciel : quoi de
plus beau et de plus solennel que de voir tous les en-
fants se prosterner aux pieds de leur père ! cette béné-
diction remplit le coeur d'un bonheur suave, resserre
les liens qui unissent les divers membres de la famille,
les rattache davantage à la sainte religion ; elle rappelle
la vie simple et innocente des antiques patriarches;
aussi Dieu, du haut du ciel, ratifie cette bénédiction
et déverse avec abondance ses graces sur ces familles
chrétiennes; et quelle joie pour l'enfant de prouver
une fois de plus a sa bonne mère combien il l'aime !
et puis vient le tour des frères et des sœurs, de grand'-
papa et de grand'maman; dans toutes ces poignées de
mains, ces expressions de tendresse, ces chastes em-
brassements, il -y a quelque chose de touchant et de
sublime qui fait oublier un instant les misères de cette
vallée de larmes; enfin, il y a dans la famille en ce
jour, une efflorescence, une explosion de joie et d'a-
mour que le cœur peut bien ressentir, mais que la
plume ne saurait retracer.


